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CONTRETEMS 


COMÉDIE. 
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cas- 
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. SCÈNE PREMIÈRE. ' 

* «. ’ k '• y *' ‘ ''J 

CONSTANCE, FROSINE. 

i ' , ^ ( - ' 

1* CONSTANCE. 

; . * » * 

• w N m ' t* * 

N On , ne m’en parle plus , Damis cft a mes 
yeux,; * v . 

,Un objet devenu méprifable, odieux, • 

Je ne véux plus le voir , Frofine . » 

Je te ie jure , . 

FROSINE. . , , 

Vain ferment * . 

Vous ne ie tiendrez pas aifément je devine ï 
Qu’en fecret ie coeur lç dément, 

CONSTANCE, 

Non , non , 

** FROSINE, - > ‘ 

* - - Mais quel eft donc fon aime ? 

S’il faut vous le dire, entre nous. 

Je vois qu’un injufte courroux- < - . » . %.'■ 

A a Con* 
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Contre ce tendre amant aujourd’hui vous anime : p 
Et vous le (oupçonnez à tort . 

CONSTANCE. 

Tu crois.». 

FR0SINE. T ^ 

V — - Oui, je le crois très fort; 

J’ai même pour le croire une raifon fort bonne# 
CONSTANCE. 

Quoi ! tu pourrois penfer que fidele a fes feux. 
L’ingrat n’ait pas ailleurs ofé porter lès vœux 
Tu crois qu’a tort je le foupçonne ; 

Lorfque tout a mes yeux, avec tant de raifon. 
Sans celle vient offrir fa lâche trahi fon ! 

Je ne te conçois pas, ton changement m’étonne. 
Toi qui me le peignois , Frofine , avec des traits. 
Propres a bannir de mon âme, 

Les refles mai éteints d’une première flâme; 

Jt le vois aujourd’hui prendre fes intérêts ! 

FROSINE. 

Comme vous , il efl vrai , je i’avois crû coupable. 

De même que vous je croyois 

De fon manque de foi le rapport véritable. 

Et fur cela je le jugeois: 

Mais depuis, j’ai bien vû qu’on lui faifoit injure. 
Que ce qu’on vous a dit de lui n’eû qu’impofture. 
Voilà comme il ne faut jamais 
S’en rapporter a l’apparence, 

On s’y trompe le plus fouvent. 

> Pour condamner quelqu’un il faut auparavant 
Avoir de fon délit une entière aflurance • 

Damis j’ofe vous l’a ffurer 
N’a pas celle de vous aimer» 

Et 
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Et fi je prens aujourd’hui fa dcfenfe „ 

C’eft que l’en fuis bien fûre , & qu’il offre de plus 

r • • i _ • _ tr : 


De vous faire voir clair fon innocence 
CONSTANCE. 


FROSINE. 


Abus 


Mais enfin » 


CONSTANCE. 

Mais enfin qu’il céfle d’y prétendre 
Je ne veux de mes jours ni le voir ni l’entendre 
Avec lui pour jamais mes liens font rompus . 

FROSINE. 

Tout de bon ? vous feriez à ce pôînt intraitable , 
Et cet arrêt enfin feroit irrévocable? 

Vous voudriez rompre un lien 
Que vous trouviez fi doux ? non , vous n’en ferez 
rien . 

CONSTANCE. 

Ah!- tu me mettrois en colère. ( avec dépit, ) 

FROSINE. 

Non , vous dis- je , tout au contraire *' , 

Un nœud plus fort dans peu vous unira 
Au gré de Monfieur votre pere 
Avec Damis votre hymen fe fera ; 

Depuis long-tems il vous en preffe. 

Vous fijavez combien fa tendrelle 
Pour vous , éclate à tout moment 
Que Ion chagrin feroit extrême ' 

De votis voir défunie avec Damis qu’il aime 
Et qu’il eftime infiniment. 

CONSTANCE. 

Je fcais cela parfaitement 

. A 3 Mais 
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Mats jufqu’fci mon pere ignore , *“ 

Combien L'amis ert coupable envers moi; 

Trop prévenu fans doute, ii ne fçait pas encore - 
Jufqu’ou va fon manque de foi . 

. Ii ne fçait pas qu’une autre , & j’en fuis trop cer* 
taine , * 

Maîtrefle de Ton cœur , le retient dans Ta chaîne * 
• Qu’oubliant a la fois mon amour', fes fermens , 

Il manqué a fa parole , a fes engagemens 

Et je pourrais.... non , non , te dis je / *1 • l 

Je ne le verrai plus, je l’ai bien réfokt; 

Et loin que fa perte m’afflige , . 

Du mépris que j’en fais ii fera convaincu ; '« 

Ii a pu le voir, par la lettre v 

Que tantôt de ma part, on a du lui remettre 0 

Ou fans aucun ménagement. 

Et de fon procédé trop juflepient outrée. 

De ma mai fon je lui défends l’entrée , • 

Sans même aucun efpoir de raccommodement ; • • 

FROSIiNE. 

Et moi, j’ofe vous dire affirmativement 
Qu’il n’obeîra pas, foyez en affinée. 

Et que vous aurez même un plailir infini 
. Qu’il ne vous ait pas obéi . 

Rien n’efl plus fur..,, on vient ,-c’eft,Mr. votre pere 
• * ■ « 
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CHRIS ANTE, CONSTANCE, FROSINfî’, 

• * 

CHRISANTE. 

. , s -< ♦ t 

J E vais fortïr , ma fille , moment pour affaire 
Si Damis vient , comme je le prevoi , 

Dites lui qu’il m’attende , & pour wifou . 

FtvüSINE. . 

C’efl moi* 

Oui m’en charge Monfieur. 
x . CHKISANTE. 

Je veux enfin conclure 

Vous unir tous deux dès ce pur , 

Et par un doux hymen couronner votre amour* 

T v fkosjnë. 

Ah! que vous ferez bien» 

* CHRISANTE. - 

Oui, oui , c’eft chofe fûre. 

Aujourd’hui fans autres délais,^ 

Car j’ai de cet hymen ordonné les aprêts. 

( à Confiance . ) , ' » 1 

N’en feras tu pas bien ravie. 

Parle? tu ne dis rien„,. ah! c’eft par moaeftic 
Que tu ne fais pas éclaiter , \ 

Le piâifir que ton âme en relient • 

■ FRÜbiNE. , 

Ceft rufa^e. 

|/ A 4 Quand 

* ^ « 
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Quand on lui parle de mariage , 

Une fille toujours paroit y réfifter: 

Sa bouche fans trop héfiter. 

Dît , non , mais fon coeur tient un different langage. 
Et c’eft lui qu’il faut confuiter . 

- , CONSTANCE; .. , 

Tais toi. 

CHRISANTE . 

N’infiflons pas fur cela d’avantage ; 

J ’efpere qu’aujourd’hui nous ferons tous contens.' 
Adieu je ne feaurois m’arrêter plus iong-tems . 

. * > •' ( Il fort. ) 


' V 


5S5" 


S C ,É N E., III. 
CONSTANCE , s FROSlNE . 

FROSINE. 

• , 

• ■ i ■ ' 

C .’Eft ma foi, tout de bon, vous venez de fen- 
. . ’• tendre. 

Il faut s’y réfoudre, il le faut, 

'(Vous ne fçauriez vous en défendre, / 

.Vous voilà, pour le coup mariée, autant vaut; \ 
CONSTANCE. ' 

Non ê non , ce n’eft pas chofe faite} 

Je faurai quand il le faudra. 

Détourner d’un feul mot cet hymen qui s’aprête ^ 
Et fournir des raifons que mon pere entendra ; 
Quoi qu’il en foit, jamais Damis,.,. 

: Lj à f&o- 

' • . \ 
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FROSINE. 

t Tout fe verra 

Voici fa foeur. • -, 

v • * 


SCÈNE IV. 

/ ' 1 ' # ' J 

: CONSTANCE , FROSINE , ANGÉLIQUE. 

ANGÉLIQUE . * . 

B ; * * 

On jour , bon jour chere Confiance , 
De vous revoir mon cœur brüioit d’impatience , 
Embraflèz-moi., ma chere belle fceur , v .. 

V eus permettez bien que d’avance . 

Je vous donne ce nom . 

CONSTANCE . 

. ‘ Mais ii. me* fait honneur , 

Au refie je vous fais bon gré de la vifite 
Que de vous je reçois aujourd’hui , cependant , 

Vous pourriez bien je crois , m’en faire plus fouvent, 
Et de votre froideur, mon amitié s’imite. - ;• 
ANGÉLIQUE . 

De ce reproche injurieux, , 

Confiance , épargnez-moi , l’aigreur mortifiante. 

Vous ne l’ignorez pas , je dépens de ma tante 
Et ne fais pas ce que je veux . 

CONSTANCE. 

D’accord . 

. -r . ‘ ‘ 1 ‘ ‘ ^ " AN- ' 
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ANGÉLIQUE . 

De fon procé* comme elle ed occupée. 
Qu’elle court aduellement. 

Pour en prefler le jugement ; 

De la maifori je me fuis échappée. 

Pour venir vous voir un moment. 

Et vous parlèr , car , j'ai quelque chofe a vous dire 
D’important , pouvons nous être libres i 
CONSTANCE. 

Vraiment 

Frofine laiiïez-nous , allez , 

FROSINE ; 

’ Je me retire. ( Elle fort ; ) 


- . : ’ {' 

SCÈNE V. • • 

j • • 

CONSTANCE , ANGÉLIQUE . 

* • V , 

CONSTANCE. ' 

. • y ' « 

. 1 » a 

V Ous pouvez a préfent me parler librement, 
Sçachons quelle importante affaire 
De vous voir me procure , aujourd’hui le bonheur. 
En qooi vdfîs fuis te néceflàtre • 

/*..-• *ni ANGÉLIQUE. 
f A fervir la plus vive ardetir * 

CONSTANCE. >• 

Je von» emem , ceci regarde votre frere 
tVous venez me ’ parler £ms doute en fa faveur . 

AN* 
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ANGÉLIQUE . 

Non ce n’eft point ce qui m’ameine , . 

En cela je ferois une démarche vaine, 

Il n’en eft pas befoin , épris des mêmes feux, , 
D’un réciproque amour vous vous aime2 tous deuxi 
Je ne l’ignore pas , & fur cette aflurance , •• * • 

Je viens de mes fecrets vous faire confidence ; 

Et j’ofe me flatter qu’en cette occafion . 

En faveur de votre tendrefle , 

Vous me pardonnerez vous même une faibleffe^ • 
Dont vous Tentez l’impreflion . 

CONSTANCE. 

Je ne puis encor vous comprendre • 

Ou doit aboutir ce difcours. 

ANGÉLIQUE. ' 

J’attends de vous ma chere Un utile fecours , 
CONSTANCE . 

Oui , de mon amitié vous devez tout attendre , 
Parlez a cœur ouvert . 

ANGÉLIQUE. 

Je n’ai pu m’en deffendre. 

J’aime . 

CONSTANCE. ‘ ) 

Four l’avouer faut-il tant de détour» , 

Quel eft voire vainqueur f 

ANGÉLIQUE. 

Il fe nomme Valere, 

Il eft grand ami de mon frerè, - ,v - 
Loge même dans fa marfon; 

IVtai» il ignore encore ma demeure , & oMn nom, * 
Cela vous furprendra. 

CON- 
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CONSTANCE. 

. Je ne puis vous lé taire , 

Ouï beaucoup a la vérité: « 

Et je n’entrevois pas quelle néceffité 
Vous force a lui faire un miflére 
De votre nom. 

ANGÉLIQUE. 

J’ai des raifons, ». , • 

Que vous approuverez. 

CONSTANCE» 

Dîtes-les moi voyons; 
ANGÉLIQUE. 

Je n*ai pas encore eu le tems de le connaître. 
Depuis quelques jours feulement . 

Que nous nous fomraes vus * nos coeurs ont lènti 
* naître ' • * 

Tout d’un coup l’un pour l’autre un tendre em- 
f • preflement. 

Avant de m’y livrer je veux éxaôement , 
M’aflurer fi Valere efi tçl qu’il parait être. 

Si rien en lui ne fe dément . 

CONSTANCE. 

Oui c’eft agir très prudemment ; - * 

Mais a fe déguifer qu’un amant efi habile f 
Il vous parait d’abord plein de perfedion. 

Tendre, fournis, difcret, refpedueux , docile. 
Rien n’egale là paflîon : 

Ofer le foupçonner vôus femblerait un crime - 
Et de cette prévention , 

Notre cœifetrpp crédule eÛ fou vent la vidime. 

• i 

AN- 
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ANGÉLIQUE. 

J’ai d'ailleurs un autre embarras. 

Mon refus d’avouer qui je fuis a Valere, 

L’intrigue fort , ie délèfpere. 

Je tremble qu’il ne fatfe enfin fuîvre mes pas , 

Et qu’ayant' appris ma demeure., 

11 n’aiilé a mon frere, fur i heure. 

S’informer. ..... . ’ ' 

CONSTANCE., 

Oh crcyez qu’il uy manquera pasj 
Votre crainte ell allez bien fondée , 

C’eû vraiment un moyen qu’il pourrait bien tenter. 

AN jÉLIQUE* 

C’eft ce que je veux éviter^ 

ÇuNSTANCE. - . - 

Et comment s’il vous plaît ? 

ANGÉLIQUE, 

Écoutez mon idée* 

Je l*ai fait avertir dfr fe rendre chez moi. „ 

CONSTANCE. 

Chez- vous! fous les yeux de la tante?' • 

S’il faut vous parler vrai, je croi* ‘ . 

Que la démarche ell imprudente. ' \ . y 

ANGELIQUE. 

N'allez pas vous imaginer ■ 

Que ce foit en effet chez moi , qu'il doit fe rendre. 
Mais je veux qu'il le crcye . ■ *£> : • . -v v 
' y CONSTANCE. 

^ Oh j’ai peine a comprendre 

Cette énigme \ j’ai beau vouloir la deviner • 


AN 


\ 
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.3. bES CONTRE-TEMS t 
ANGÉLIQUE. 

7 e vais vous l’expliquer , & vous alla l’entendre. 

- ^ Constance, >, 

iVoyons. . ' 

' ANGÉLIQUE. 

Le rendez vous que je donne eft ici » 
•CONSTANCE,. _ * 

Che2 moi ? 

ANGÉLIQUE; 
l’ayez aucun fouci *. 

, ; CONSTANCE. . • T 

J’en ai beaucoup vraiment , avec raifon je peufç, , 
Si mon pere de tout ceci, 

A voit la moindre connoiSance, 

Qu’il le vit par malheur . 

ANGÉLIQUE.- 4 ?. , : 

,• ' J’ai choifi le moment. 

Ou Monfieur votre pere eft içi rarement, 

Ainii.,.. . . - : i ■ . . ' y ' ' g. s r •, : *• tT 

CONSTANCE. 

Quelle eft votre imprudence ! , ^ j 

A chaque inûant il pent venir, •?; 

Et •••• je n’y fçaurais confentir. . _ ; 

ANGÉLIQUE, 

Je vous en prie avec inflancç, v • 

Que votre efprrt fort en repos , . 

Car je n’ai tout au plus,- qu’a lui dire deux mots, 
iVoilà tout. , 

" \V;V ’ . ■ - ... -, 


/• .V 


scé 


Digitized by Google 



C O M Ê D 1 8 


>C 


■SS 


SCÈNE VI. . 

• , - . r • 

CONSTANCE. ANGÉLIQUE, FRQSINÜ* ' 
FRQSINE. 

U, Mtoqfieur qui fe nomme Valere, 
Demande à vous parler , ferai-je entrer . 

ANGÉLIQUE. 

• Macfceie, 

_ . , . <4 ..?«» ^ f. 

baignez permettre «» 

Çü nSTANCE, 

A quoi m'exp >fez vous gra ids Dieux? 

Faites d( ne. qu’au plutôt il forte de fes lieux 
Le voici , je vous iaille • ( Elle fort • ) 

■■ ■■■1--.-SS -r- ■ ■ ' ■■■ J" ' 1 "T II mm / 

S C É N £ VIL 

, • r* • , v ’ »v* ». 

» 3 . 

ANGÉLIQUE , V \LEKE . 

, * i ^ , 

ANGÉLIQUE. 

EjN’fin a votre envi» 

J’ai fatis r a*t , Mohfieur vous me vof ex üwx uior* 

VALLRJS. 

Cette tueur que je reçois , 

* v - » Ex^ 
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Excijte les tranfports de mon a me ravie; 

Voici le moment fouhaité , 

Ou vous accorderez , Madame, 

La faveur promife a ma flame 
Je connaîtrai l’objet dont je fuis enchanté ' 
Voilà tout ce qüe je demande 
C’eû pour moi le bien le plus doux. 

^ angélique. 

Des fentimens que j’ai pour vous, 

Je vous donne Valere une preuve bien grande 
. Cependant ma démarche eft contraire au devoir, 
Je ne fuis point a m’en apperçevoir. 

Je fens bien que je fuis blâmable, ; 

VALEKE. 

Vous repentiriez- vous de m'être favorable? 

ANGÉLIQUE. 

Je devrais fans doute en rougir , 

Mais le motif qui feul me fait agir t 
Doit me rendre plus excufable. 

Croyez qu’à vos emprefiemens 
' Je me fuis rendue avec peine ; 

Je ne l'aurais point fait , fans des arrartgemens , 
Qu’avec vous ii faut que je prenne* 
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SCÈNE' VUE 

ANGÉLIQUE, VALERE , FROS1NE. . ' 

' f&OSlNE. .. ‘ 

O H ! finifsez votre entretien 
Monfieur Chrifame arrive . 

ANGÉLIQUE. 

Ah Monfieur fortez vite;! 

FROSINE. ' 

Non vraiment qu’il s’en garde bien , ' ' 

Onde verrait, & c’efi ce qu'il faut qu’on évite - 

ANGÉLIQUE. 

Comment ferons-uous donc ? . 

vVALÉRE. 

Le cruel contre-tems! * 

• FROSksE. 

Venez ce cabinet vous offre un fur azile*. - 
Vous pourrez y relier tranquile, 

Je vous en tirerai quand il en fera tems'. 

( Valere entre dans k cabinet, ) 


-•v'it 
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SCÈNE- IX.' 
ANGÉLIQUE, CONSTANCE, FROSINE. 
CONSTANCE. ' 


J 


^ E Pavois bien p'évu, vous le vcyet* mon pere 
l i. cet utlWnt vient de rentrer , 

V -rouble , & ie :e puis encore me raüurer . 

: - ; 'angélique,. 

3e luis SU uéÉspoir a 

' lÇ»STAN( E. 

, - > i. { v ' ' Quà i’rn fait de Valereî 

FftüSlNE* 

11 efl en lieu de fureté, 

Lj dans ce cabinet.... 

3- .< CONSTANCE. 

Quelle ictneritc, 

Et fi mon pere 1 pour écrire 
S’avifoit.... le voici * 



SCÉ- 
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s c ê n e; x. : - • 

ANGÉLIQUE, CONSTANCE, Mr.ÇHRISANTE, 

..... FRQS4NE. 

f -<f : ’ Mr. CpaiSANTE. 

f . ' * ‘ * . ' t ■ . ' ■ , 

J E reviens pour vous dire.,.. • ‘ 

^h! ah! vous voici donc Angélique? vraiment 
J’en fuis dans le raviflêment . . ' c ■ 
ANGÉLIQUE „ 

Vous êtes bien bon . 

Mr,. CHRIS ANTE. 

. Et la tante, * 

Comment fe porte-t-elle l 

ANGÉLIQUE, 

~ 7.î A merveille Monfieur. 

^ % Mr, CHR1SANTE . 

J’en ai réellement bien de la joie au cœur 
Sçavez vous bien qu’elle eft encore très ragoûtante? 
Ah ! quand de fa. jeunefle elle étoit a; ia fleuç,. / 
11 falloit voir vraiment , comme elle étoit piquante. 
Elle a fait dans (on tems plus d’un adorateur • 
CONSTANCE (à part.) 

II ne finira pas’, mon ame impatiente.... 

Mr. CHRIS ANTE . 

Comme elle en. vérité je vous trouve charmante. 
Vous avez tous fes traits, fa grâce, fa douceur. 

ANGÉLIQUE. , 

C’eft me flatter Monfieur Chrifante. 

£ B z Mr.* 
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Mr. CHalSANTE. 

Point du tout . Elle doit fans doute s’étonner 
D<- ce que je lui ren^s fi rarement vifite , 

Je- veux >e réparer bien vite, ' - ■ 

Et quelqu’un de ces jours, chez elle aller dîner. 

fs.L' GÉ. IQUti . 

A le faire au plutôt Moniteur , je vous invite 9 
Elle en tera ravie . 

Mr. CHR'SAsTE. V. . i 

A propos , fon procès ’ 

Efl-ii jugé? 

ANGÉLIQUE . 

Non , mais il va l’être je penfè • 

. CONSTANCE. 

jVnrage.... voulez-vous avoir la complaifance 
Mou pere de conduire Angélique, au jardin f 
* trie voudroit le voir. 

Mr. CHRIS ANTE. 

C’etoit la mon cMTeinî 

Venez -fina belle enfant je vais vous y conduire. ' 
ANGÉL QUE. 

Vous nous fuivez C or fiance. 

CONSTANCE. 

Qui, mais partez; 
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S C É * N' E XL 

• , * . • V 

CONSTANCE, FROS1NE . 

,1 ' • , 

CONSTANCE. 


Je respire 

Je n’eus jamais l’esprit plus agité; 

Ne peidons point de teins, & tandis que mon pere 
Nous en laiffe la liberté , 

Frolinç fais for tir Vaiere, 

Au plutôt par l’autre côté . 

FKOSINE. 

Oui, rentrez , j’en fais mon affaire. 

Mais j’apperçois Damis,comment allons nous faire.' 

CONSTANCE. 

S ue de contre-tems en un jour. 

^ J V •' ; -* * 

V » 1 . « 

x . * 

• . s 1 

. SCÈNE XII. 


CONSTANCE, DAMIS , FROSINE. . 
CONSTANCE. 


Q Uoî, Moniteur, 
Vous ôfez ... ' 


malgré ma defence 


B 3 


Da- 
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. az 

D AMIS . 

Pardonnez a mon ardent amour , 
Ce trait de défobeiflance , ' ' ?. 

11 efl bien digne d’indulgence . 

Quelle lettre de vous ai- jf reçu 1 grand* dieux ! 
Vous m’y donnez les noms les plus injurieux* 

Les ai-je mérités ? quel çft votre injufiiceî 
Dites* moi •••• 

CONSTANCE. 

. Je n’ai rien à vous dire Monfieur. 
Sortez, & fans retour, ç’eft le vœu de mon cœur. 

PAM1S. 

Ne vous attendez pas que ce vœu s’accomplifie. 
Non , duflai-je éxciter encor votre courroux. 

Je r.e fors point d’auprès de vous . 

Sans fcavoir.... t , 

% y CONSTANCE. 

' , Que j’éprouve uo horrible fiipplice . (i part.} 

( haut • ) *• 

Encor un coup fortez faites moi voir Damis, 

Du moins que vous êtes fournis • 

FROSINE. ; 

Obéîflez, Monfieur, elle eft d’humeur chagrine 
Vous réufllrez mieux fans doute une autre fois. 

DAMIS. 

Tout me devient contraire, & toi-même Frofine, 
Toi’, qui m’avois promis de foutenir mes droits. 
Toi , qui connois mon innocence , 

Tu peux mè confeiller d’éviter fa préfence ! 

FROSINE, ( bas à Damis. ) 

Croyez que pour cela j’ai de bonnes raiforts. ' 
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COMÉDIE* 

. DAMlS ( à Conftanct . ) 

Hé quoi ! fcrez^vous inflexible , 

Ne »ne fera t’il pas polïibie 
De diffiper VOS intu tes foüpçons? 

CONSTANCE, 

Je vous dis qu’aujourd'hui je ne veux rien entendre, 

DAMiS. v. 

Et quaad pourrai-je dor.c... 

CONSTANCE. 

Nous verrons, nous verrons; 
Mais a mes volontés , commencez par vous rendre. 

FROSINE. 

Oui , vous ferez p us fadement » 

Lai (lez p iller un moment de caprice , 

Car les femmes en ont allez communément 

D ^MIS. * 

1! faudra donc que j’obeîlïe.:.. 

Que vous êtes cruelle! ah ! tî de mon tourment , 
Si de ce que je foufre , Sc d'ennuis , & de pe m p 
Vous aviez la ‘moindre pit é, 

Je ne vous verrais pas , a ce point inhuma. ne . 
CONSTANT. 


Sorte* . 

F RO SINE. 

Que de difcours , & c’eft trop de moitié , 
Faites ce qu’on vous dit. 

CONSTANCE. 

Je fuis dans une gène.... 
DAMiS. 

Du moins avant de vous quitter , 

J cuez iur mui, Conttauce , u:\ regard favorable, 

■ B Qui 
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Qui m’annonce la fin d'un courroux qui m’accable^ 
Et que je ne puis fupporter. • 

CONSTANCE ( à part. ) 

Encor, je foufre une peine effroyable. 

FftOS NE ( bas à Confiance. ) 

Par quelque doux regard contentez fon defirj 
Et dites-lui quelque tendre parole, - . 1 

Quelque chofe qui leconfole, 

. C’eft la le feul moyen , de vous faire obéir • 
CONSTANCE ( à Damis. ) 

Quoique vous ne méritiez guère. 

En montrant a mes yeux , tant cPobftination , 

Je veux , pourtant vous fatisfaire . 

Ne déféfperez pas d’apaifer mon Courroux , 

Je ne conferve pas une haine éternelle. 

Allez, 8c fi mon cœur peut vous trouver ûdele. 
Soyez bien alluré qu’il efl encore a vous. 

CH K IS ANTE ( derrière le Théâtre , ) 

Je reviens dans l’inllant . 

FROSINE. 

J’entens Monfieur Chrifante . 
CONSTANCE ( bas à Frofine . ) 

Mon pere va rentrer, mon embaras augmente. 

DAMIS. 

S’il me voit il poura trop long-tems s’arrêter. 

Et je brûle d’impatience 

De vous prouver mon innocence, * 

Permettez-moi pour l’éviter 

Que dans ce cabinet .... il va pour entrer dans le 

cabinet il poujje la porte . 
* Confiance , & Frofine s ef? 
. forçant de Ven empêcher * 
*■ FKO- 
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*S. 

FROSINE. 

Que pretendez-vous faire i 
II auroit lieu d’être fâché. 

DAMIS. 

Quoi! j’y vois un homme caché. 

Voyons de prés. 

CONSTANCE. 

•v * Voici mon pere , 

Ne lui faites pas entrevoir •••• * 


SCÈNE XklI. 

Mr. CHRISANTE, CONSTANCE, DAMIS,: 

FROSINE. c 

V . • . ' 

S-- Mr. CHRISANTE . 

O ,'. * ’ -, ' * 

Ue faites-vous encor , ma fille , en cette falle 
Ah ! vous voilà Damis quel plaifir de vous voir !j 

DAMIS. 

Vous me faites , Monfieur je fuis au défefpoir; 

COvSTANCE ( bas à Damis ï) 

Y penfez vous Damis ? ( à pan . ) ma peine , eü 
fans égalé . 

Mr. CHRISANTE. 

Comment vous portez-vous? 

DAMIS. 

For» bien ( à part* ), l’aurois-je crû ? ' . 

Mr. 
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, \ 

ww s m Mr. CHRIS ANTE . 

Depuis cinq ou fix jours., je ne vous avois vfi, 
D’oû vient . 

DAMIS. 

C’eft que Retors , Monfieur.... ( i part « ) 
ah! la perfide 
Je ne m’étonne plus. 

CHRIS ANTE . 

Vous femblez agité , 

Qu’efl-ce, dans votre efprit quel noir louci réfideî 
Qu’avez vous i 

DAMIS ( avec beaucoup d’agitation. 

Ce n’eft rien . 

CONSTANCE. 

C’eft qu’il eft tourmente. 

D’un mal de lête affreux . 

. DaMIS. 

‘ Non , c’eft toute autre choie. 

CONSTANCE ( bas à Damis .) 

Qu’allez vous dire, a quoi votre trouble m’expoie 
Dans quels Ibupçons affreux , allez-vous le jetter. 

DAMIS ( bas à Confiance . ) 

Ma rage eft prête d’eciattr • 

Déjà fars* les égards que le devoir m impole • 

J’aurois.... 

Mr. CHRISANTE. 

II paroi t s’emporter, 

Sçachons . 

DAMIS ( à part. ) 

On me trahit je n’en fijaurais douter* 


Mr. 


Digitized by Google 



I 


C' 6' lu Ê » l' ü. 


T _• . 

27 


Mr: CHRIS A^TTE . 

De tout ceci je pénétré la caufe. 

Loin de répondre a vos fouhaits. 

Sans doute qu’a fon ordinaire , 

Ma fille vous demande encor quelques délai» 

Mais je ferai valoir l’autorité rie pere. 

Dès ce jour même , oui , je le veux / 

Un doux hymen vous unira tous deux 
Qu’on aille chercher mon notaire* 

DAMIS. 

Non , non , ne précipitons rien . 

Mr. CHRIS ANTE. 

Je veux voir au plutôt former ce doux Iienj 
Et mon impatience eft égalé a la votre . 

U AMIS. 

'Ah! refervez Moniteur ce bonheur pour un autre 
Mr. C HR1S ANTE ( à Confiance. ) 

Vous le mettez au defefpoir. 

DAMiS ( à Confiance, ) 

Perfide • 

Mr. CHRISANTE . 

Appaifez-vous. • ‘ 

DAMIS. 

• * * Il ne m’eft pas facile 
Si vous fçaviez , Moniteur , fi je vous faifais voir .'S 
Mais cette preuve efi inutile. 

* Allons loin de l’ingrate exhaler mon dépit, s 
Et rendons s’il fe peut le calme a mon efprît • 

(H fort.) 

CONSTANCE ( bas i Frojine. ) 

Tache de le fuivee Ftofine . 9 

[Et 

: , \ V 
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Et dis-Iuî. 

FROjINE. 

Oui j’entens ( die fort. ) 


'V ) 



S C É N E ' ’ XIV. 

« 


Mr. CHRISANTE, CONSTANCE w ! 

*• 

Mr. CHRISANTE. r 

Son départ me chagrine, 

(Voyez ou vous ie réduifez , 

Par votre peu de complaifance . 

Mais j’en ai trop moi- même , & voiis en abufez; 

Je fçaurai me fèrvir de toute ma puiiîance 
Et je veux avoir le plaifir , 

De vous fçavoir pourvue au gré de mon défir 0 
Aujourd’hui fans autre remife. 

CONSTANCE. 

A vos ordres je fuis foumife , 

Et fuis prête a repondre a votre empreffèment ; 

Mr. LHKJSanTE. 

Bon c’efl bien dit, voilà comme ii faut qu’on s’ex- 
plique 

Et je fuis fatisfait enfin. 

Venez , venez , ma fi le , allons joindre Angélique, $ 
Elle doit s’ennuyer feule dans le jardin .) 

CONSTANCE ( tn Jouant. 

Je vous fuis ( à pan • ) de fray ur je' luis encot 
glacée. ( Elle Jori. ) 

• - ■ ' SCE- 
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SCÈNE XV. 


FROSlNE , feule . 

O U peut donc être Damis? 

Je n’ai pu découvrir quelle route iî a pris, ' 
Quoi qu’a courir apiès je me fois emprelfée . 

Mais protitdns de ce moment 
t Ou je fuis feule çn cette faite, 
à Valere . 

Allons, Moniteur fortez, & fans retardement, 

• ' VALERE, 

Ne puis je dire un mot . 

FKOSFNE . 

* ' Vite que l’on détaïe ; ■ \ , - 

Frojïne fait fortir V dlere du cabinet , & fort 
avec Lui , Damis entre dans le même in - 
fiant par le coté oppofé , 

=■'* 1 - L -' L m-UL.J»i-ii8ja.. 8BBr anm 

S C É N E XVI, 

/ DAMIS, /cul. 

O N me croit forti , furement , 

Et je puis a prefent convaincre l’rnfiJeUe, 
Sçachons enfin quel eft le rival odieux , 

Qui porte dans moi cœur une atteinte cruelle. 

Et traverfe aujourd’hui me» feux. AU 
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( Allant au cabinet. ) 

Paraiflez amant trop heureux . ...... 

On ne me répond pas.... entrons que j’examine 

( il entre dans le cabinet , {( Confiance fur le Théâtre . ) 


SCÈNE XVII. 
CONSTANCE , feule. 


J E n’ar pu joindre encore Frpfîne 

Pour fçavoir ce qu’elle aura fait } ^ • , 

Mon unpatunce eû extreme» 

Mais , Vaiere fans, doute ell dans ce cabinet , 

II faut l*çn retirer moi même : 

( Allant au cabinet . ) 

Vous que l’amuur ici tient iong-tems arreté , 
Vous en pouvez foriir en pieipe liberté . 

. ( Elle ouvre la forte du cabinet , Damïs en fort . ) 
Ciel! que vois- je? . . \ 


i > 


SCÈNE XVItf. 
P AMIS , CONSTANCE . 


DAMIS.: 


■m P' 


't- 


^ £r' • i A -j|N Z ■* 


A 


-» *■ a 


.Chevez. ts^ 

; . - : » ’jif C l >■ 

m f 4 ' +i * ' • 


t-j * 

4 


/ • 








SU 
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CONSTANCE. . 

Je n’ai pUis rien adirt. 

. DA MIS. 

Ma prefence doit eüe ainfi vous interdire* 

Quoi votre feu fe ralentit , 

De grâce pour fui ve2* 

6 CON5TAN ~E(àpart.) • 

Ah î çe coup m’étourdit. 

Et ie ne fçais que lui répondre . 

D*\MlS . 

Perfide , ce filence a de quoi vous confondre ; 
Votre trouble me dit allez * 

Et ce que je dois croire, & ce que vous penfczi 
Je vois que votre cœur p >ur un autre renfiblp. 
Montrait contre Dams un njufte cu*irroux. 

Pour qu’il ne lui fut pas poflib e. 

De troubler d^s moines li doux. 

Hélas! quel étoit u.a faibielle, > 

Ingrate jouiTez en paix 

De votre nouvelle tendre flè, „ . ; . 

Ne craignez p^s que déformais , 

J’apoite au un obltacle. a l’ardeur , qui vous preflT^ 
Adieu, ie iure ici, de ne vous voir jamais. 

-.-eONSTANJE.- . , n 

Ou courez vous Darnis . 

DAMIS. 

Coin de votre prefence. 
Vous oublier , du moins y faire mes efforts * 
CONSTANCE. 1 v 
(Comment lui fa re voir fon tort? 

Trahirai-je ia confiance, . , x „ 

.. . ,v r Q«* 


Digitized by Google 


3 a LES CONTRE-TEMS , > 

Qu’Angélique a montré pour moi 

Non puîfque fon fecret eff remis a ma foï , 

Notre amitié m’oblige a garder ie fflence. 

Et l’honneur m’en fait une loi ; 

Cherchons d’autres moyens... 

DAMIS * 

Quel eft votre defenfe 

.Voyons parlez , M 

‘ CONSTANCE. 

. Mon innocence ■ .* , 

J’ecoute vos discours fans beaucoup m’émouvoir. 
Et fans chercher a me défendre, 

J’attens le moment ou vous voudrez m’aprendre, ' 
D’ou naiiïènt les tranfports que vous me faites voir.’ 

DAMÏS ; . 

Cette tranquilité me tue , 

Et comment pouvez vous l’avoir , - ' ■ f 

Lorfque vous êtes convaincue . 

CONSTANCE. 

Et de quoi? ne différez point, , 

Au moins , MonGeur , de m’en inftruire* - { 

DAMIS. 

Peut-on déguifer a ce point. 

CONSTANCE. ■ 

Mais encore que vouiez- vous dire? 

DAMIS.- 

Quoi , lorfque du mépris que l’on lait de mes foins 
Mes yeux viennent d’être témoins ; 

Et que je découvre moi-même * ’ . » 

Par le plus fingulier effet , 

L’objet de votre amour extrême , 

Enfermé dans ce cabinet. « - - • - ...... i 

Lorfque 
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Lorfque pour l’en tirer par votre amour conduite. 
De m’y trouver je vous vois, interdite , 
iVous feignez d’ignorer don naidènt mes tranfports*' 
CONSTANCE, 

Ou’ofez-Yous avancer ? quelle injure effroyable » 

DAM1S. 

i Ne tentez point * d’inutiles efforts , 

Pour ne point paraître coupable , 

Je vous laiffe perfide, en proye a vos remords/ 

Si votre cœur en eft capable, 

. CONSTANCE . 

Ab! De grâce arrêtez, vous êtes dans l’erreur; 

Je dois la diffper , ff eft de mon honneur , 
iVous vous êtes trompé. Panais, je vous l'allure 
Et de mille ferments...., 

pamis . ; 

* Us, feraient faux, je croi 
Que quand on peut manquer de foi 
On ne craint point detre parjure 
J’ai vu..., 

CONSTANCE. 

Qui ? 

DAMIS. 

Je ne fçaîs. 

. CONSTANCE; 

Non, vous dis je, Damis 
Encor uq coup cela n’eft pas poftible 
Et la prévention a faifi vos efprits 
Croyez.... 

DAMIS; 

Son affurance eft incomprébenfible ; 
Comment vous me voudrez nier qu’en ce moment; 

C Que 
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Vous n'avez pas ici fan cacher votre amant. 

CONS T AN' E. . 


Sans doute pouvez-vius le croire? 

Quel tort faites vous a ma gloire ? 

Par quel foupcon cruel , ofez-vous la ternir. 

DA MIS . 

Je ne fçaurais en revenir,' 
ia caufe en eft trop évidente. 

Voua toutenez en .^ain , pour paraître innocente • 
Qu’aurun ici n’érott caché , 

Car je l’ai vu moi même , & l’ai presquq touché • 

( ONSTANlE ( en nant . ) 

AM je vois ce que c’eft , & je ne pu>s qu'en tire* 
1 D AMIS . 

Comment donc vous rie?? 

constance. 

Oui vraiment. 

DAMIS. 

Qu'efl-ce a dire. 

CONSTANCE. 

la tnéprife eft plaifante , & quand vous la fçauriez» 
Je fû s fure Damis , que vous même en ruez . 
l’événement eft admirable . ^ • 

« DAMIS. 

.Vivons expliquez moi ré tame impénétrable.... 

. . CONSTANCE. 

Ce que vous avez vu ne A au vrai qu'un tableau, 
Que mon pere, a placé vis a vis fon bureau. 
Dont la peinture eft admrable;. 

C’elt d’un homme écrivant , le portrait véritable. 

Si bien au naturel , que les yeux font frapés , 

, Et comme vous Couvent d*2utres s’y font trompés 

DA 
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DAMIS. 

Certe l’invention eft neuve , ingénîeufe , 

Souvent par ce fecours on fort d’un embap.s j 
Celle ci cependant ne fera pas bemeufe. 

Et ne vous reuflîra pas . 

Vous vous imaginez peut-être , 

Que je fois crédule a ce point , 

J’ai vu marcher quelqu’un , que je n’ai pu connaître» 
Et les tableaux ne marchent point. 

CONSTANCE. 

(■bat. ) ( haut . ) 

Que dire.... he bien , Motllieur il n’eft plus tems de 
j feindre 

Vous avez vu quelqu’un de caché j’en conviens . 

DAMIS. ' 

A ne plus le nier j’ai donc pu vous contraindre 
L’aveu que j’exigeois a la fin je l’obtiens . 

On vous faifait vraiment un tort confidérabie ? 

: CONSTANCE. 

Cet aveu ne fçaurait me rendre plus coupable. 

Et vos foupçons feraient bien tôt détruits. 

Si je difois un mot . 

DAMIS. 

Vous pourriez? 

CONSTANCE. 

. Je le puis. 

Mats ne m*y forcez pas de grâce , 

Ou fi vous m’y forcez vous verrez dés ce jour, 

La haine dans mon cœur Tuccéder a l’amour • 

DAMIS. 

Je crains peu les effets d’une telle menace 

C û Par- 
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Parlez, car je ne vois encore dans vos difcours, 
Que des fubtilités, des rufes, des détours. 
CONSTANCE. 

tVous allez pour toujours exciter ma coiere. 
Craignez de vous en repentir , 

Ce n’eft qu’en nie croyant fincere, 

• Qu’il' feroit teins encor de vous en garentir . 

DAMiS. - ‘ . 

Moi, vous croire fincere y puis- je confemir. 

CONSTANCE. 

Eh bien ! il faut vous fatisfaire , 

Mais longez bien qu’apiés i’aveu que je vais faire, 
[Vous devez vous refoudre a ne me voir jamais. 

DAMIS . 

!Ah ! c’eft de tout mon cœur que je vous le promets. 

CONSTANCE. 

Tu me réduis donc a la home , 

D'avouer .que pour toi ma tendre palTîon , 

A irfailarmer étoit fi prompte , 

Ignores tu i’impreffion , 

Que me fit le foupçon que tu m’avois fait naitrej 
J’ai voulu moi même connoitre , 

Si tu ne cherchais pas , ingrat , a me tromper 
Par les empreffemens que tu faifois paraître: 

Pour tacher de iè dffiper , 

J’avais mis un homme a‘ ta fuite , 

Il obfervolt tes pas, épioit ta conduitte. 

M’en informoît . J’ai de lui feul appris, 

A qûel point pour une étrangère , 

Ton lâche cœur é:oit épris . * 

Il venoit aujourd'hui comme a fon ordinaire ; 

Me rendre. un compte exad», -j’ai* yû* venir mort 
. • • pere , * • J'a.i 
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J’ai craint qu*il ne s’en fut apperçu,* * 

De le faire cacher , il était nécefiàire 
Et voilà cet amant que tu crois avoir vû; 

D ‘ MIS ( à pan .) 

Me diroit-elle vrai * ' ; 

CONSTANCE. 

' ’ *• -* Vois toute ma tendrefle. 
Conçois par cet aveu quel en étoit l’excès 
Ah ! j’aurai d’étemels regrets, 

D’avoir montré tant de foibleffe;^ 

Ma gloire , mon honneur , m’impofoient cette loi. 
Pour qu’un ingrat , put me rendre juftice . 

Je leur devois ce facrifice , , « 

11 e(l fait, mais' tu dois en jouir loin die moi 
Fuis pour toujours les lieux ou je pourrai paroîtfe 
Crois que de mon côté je fçaurai t’éviter, 

D’ün retour de ma part ne va pas te flatter. - 
L’horreur que dans mon cœur tu vien de faire naître. 
De jour en jour va s’augmenter ; 

Si par toi je luis outragée; 

Si tes’ iôupçons injurieux 

Me rendent jufqu’ici criminelle a tes yeux. 

Bientôt par tes remords, j’en puis être vengée : 

Et j’ajoute ce doux éfpoir. 

Au piaifir que j’àurai de ne plus te revoir: 

Je ce jure perfide une haine mortelle, , .... 

C’efl tout ce.que mon cœur peut aujourd’hui pour toi. 
Pour unf Ingrat, un. infidèle , 

Qui vient m’ouvrir de pleurs une fource éternelle, 
*En olant Soupçonner ma fbt ^ 

DAM IS.Çâpan.) 

Ah! je crois qu’elle eû innocente!; .. I ;o 

C 3 Et 

«i 
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Et fes larmes en font une preuve confiante , 

Quel étoit mon erreur,... fouffiez qu’à vos genoux,.;. 

CONSTANCE, 

'Allez cruel retirez-vous 

Je ne puis vous voir davantage . -, •„ 

, DAMIS. 

v Mon aveugle tranfport , d’un tendre amour l’ouvrage 
Éxcite la pitié, bien *plus , que le courroux, 

N’allez pas m’accabler du votre; 

J’ofe vous en prier au nom de cette ardeur 
Qui jamais un infiant n’a forti de mon cœur; 
Pourroit-il brûler pour un autre. 

Confiance , j’expire en ces lieux 

Si je ne lis mon pardon dans vos yeux . 

Mon repentir fur vous n’aura- t-ii point d’empire ; 



SCÈNE XIX. 


CONSTANCE, DAMIS, FROSINE. 

FROSINE fans voir Damis qui eji a genoux ^ 

M Adame a la fin je refpire. 

Notre amant eft forti •••• t 

DAMIS fe relevant brufqucment . 

Qu’entens-je? 
CONSTANCE . 

*' Qu’as>tu dit 

FROSINE. 

Ciel Damis eft ici, : , . 

; .*s DA- 
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’ DAMIS ( apres une paufe . 

Je demeure interdit, > 

Ai-je par fes difcours pû me laifTer furprendre, 

A fes pleurs ai-je pu me rendre , 

Trop alluré qu’on trahit mon ardeur , > 

Convaincu par mes yeux qu’on trahit ma tendreflè, 
A-t’elle pu par fon adrede , 

Me faire croire encore que fi j’étois dans l’erreur , 
Et triompher de ma faiblede . 

Eh bien , c’étoit donc un tableau , 

Placé vis a vis un bureau, 

Dont la peinture eft admirable ? 

C’ell d’un homme écrivant le portrait véritable? 
Ou pour mieux fortir d’embarras , 

C’ell un homme commis pour obferver mes pas? 
Vous ne me dites rien, n’eft il plus de rellbuce? 
En avez-vous tari la fource ? 

Quoi votre imagination , 

Vous en laide manquer en cette occafion ? 4 * n 

Faut- il que ma colere éclate * 

Que faire.... de quels noms appeller une ingrate, 

. Qui furprend ma crédulité * 

Avec quel air de vérité , 

Elle apuyoit fa fourberie! 

lÉtouffons mon redentiment , . • ' 

Un mépris éternel ëfl le feul châtiment. 

Que mérité fa perfidie • 


• - * v . > 
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S C Ê N È XX. 

I 

CONSTANCE, DAMIS, VALERE , FROSINE. 

VALERE. . 

» 

L ’Amour impatient me ramene en ces lieux. 
Mais que vois- je ! Damis s’y prefente a mes yeux! 
DAMIS ( à part voyant tritrcr Valere. ) 
iValere. 

CONSTANCE ( bas a Profine. J 
Vas chercher promptement Angélique. 

Heu r eu fe ment elle eft encore ici 

Si de mon embarras elle eft la caufe unique 

Elle doit m'en tirer , vas,, cours... mais la voici . - 



SCENE XXI. & demiere . 

Les précédais , ANGÉLIQUE, Mr.CHRlSÀNTE ; 

1 r Mr. CMlSANTE. 

V^/Uoi nous quitter fi . tôt , 

' ANGÉLIQUE. 

11 en eft tems ( à Confiance. ) ma chere 
Je viens prendre, congé... quoi Damis , Valere i 
Tous deux ici ! pardon..» adieu ( elle veut fortir . ) 

CON- 
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CONSTANCE ( l'arrêtant. ) 

Non s’il vous plaie 

Ici votre préfenre eft encore nécéffaire. 

DAMIS ( à part. ) 

Par quel hazard ma fœur* 

VALERE. 

Seroitce ïa fon frere. 

Mr. CHRtSANTE. 

Vous voilà tous furprîs! je ne fçars ce que c’eft 
( à Valcrei ) 

Mais vous , Monfieur , che2 moi que venez vous 
» donc faire , 

Je ne vous connois pas * 

CONSTANCE; 

On va vous mettre au fait a 
•Angélique, parlez , rien ne vous en difpenfe, 
Vous avez de ma Complaifance 
Éxigé que chez moi vous viffie2 votre amant, * 
Et fur votre fecret mon obfliné filence , 

A fait naître a Damis un foupçon qui m’offence 
Il faut le détruire a l’inflânt * 

ANGÉLIQUE ( à part . ) 

Ah ! que mon embarras eft grand . 

CONSTANCE. 


Parlez , ou je parle 


FROSINË. 


Sans doute, 

Nous fçavons ce qu’il nous en coûte; 

Pour avoir eu pour vous trop de ménagement ï] 
ANGÉLIQUE ( bas à Confiance t ) 

De grâce ma chere Confiance . 

Mr. CHRIS ANTE; 

i . • • J* 
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Ai a LES CONTRE TEMS ; • 

Je ne purs a cela rien comprendre vraiment» 

constance. 

Vous héfitez ! eh bien , Monlieur fera je penfe , 
Moins indécis que vous : dites nous fans détour, 

La quelle de nous deux fait naître votre flame. 

Cet aveu nous devient nécelîaire en ce jour • 
b * VA LERE . 

Pui figue vous l’exigez , je Pavourai Madame , 

Et ne crains point de convenir , \ 

Que je brûle d’un feu , qui ne fçauroit finir , 

Mr. CHRISANTE. 

Pour qui donc s’il vous plaît? parbleu ceci m’étonne? 

DAMIS . 

iVa-t-il me confirmer ce que mon cœur foupçonne 
Que mon efprit eft agité. 

VALjLRE ( montrant Angélique. ) 

La voilà cher Damis, cette aimable perfonne. 

Dont je t’avois dépeint la grâce , la beauté, 

* .T’ai-je fait un portrait fideile , - 

Et des appas qu’on voit en elle. 

Peut-on n’être pas enchanté. 

DAMiS, 


Quoi? 

ANGÉLIQUE ( à part. ) 
Tout eft décou vért . 

DAMIS. 


t C’eft la ton inconnue? 

' VALEivE. 

Elle s’eft toujours defenuée. 

De me dire NI* 

DAMIS. 

Et c’eft toi que dans ce cabinet 

On 
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COMÉDIE,. 43 ; 

On a tenu caché. 

VALERE. 

• C'eft mu» même en effet. 

Ou rrfavoit accordé la gtace. 

DAM S ( avec tranfport . ) 

Mon cher ami que je t’embraffe 
Tu viens de me tirer d’une fatale erreur , 

A mon tour je t’aprens, &■ c eit de tout mon coeur 
Q.ie cet objet qui fa lu plâtre, eft ma lceur • 

Damis , ah ! pour moi quel bo htur , 

Fondé fur faillite, qui nous uni, j'efpere. 

Te voir favorifer la' plus oarfaite ardeur •- 

DAM S. 

Oui je te le promets > d’honneur, 

Ar.gé.ique , je crois, ny lera p.s contraire* 

AN Glu,. QU,. . 

A ce que vous ferez volortieis je fouferis. 

DaMIS. 

Allons c'en eft dore fait tu lera mon beau»frerei' 
Mr. C H \ I SAN i E . 

Et vous mon gendre , cher Damis » 

L AMIS, 

Non je ne puis avoir cette douce elperanee , > 

Si par votip ferours , je n’obtiens de Confiance, 
Ün nobl<^& gé é:eux pardon, 

Mr-, CHR1SANTE. ' 

Quelle (eroit donc la radon? 

i ON STANCE. . 

Vous m’avez fait i.amis une cruelle ofiènec 
Ma s puiique de votre f upçon 
La Cuure m’eil fi favorable, 

fiu'ell* 
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44 LES CONTRE-TEMS 

• Qu’elle eft de votre amour un indice certain, 

. Que je ne vous vois plus coupable, 

En vous rendant mon cœur je vous donne ma main; 

DAMIS ( lui baifant la main , ) 

Mon bonheur eft parfait , & mon ame contente • 

Mr. CHRIS ANTE. 

Que veut donc dire tout ceci 
* Damis? 

DAMIS . 

'• ■ , Vous ferez éclairci , 

Mais il me relie a faire aprouver a ma tante. 
L’amour de mon ami . 

Mr. CHRIS ANTE . 

, Je veux quelle y confente , 

Je m’en charge. 

FROSINE. 

Ainfî, donc vous voilà tous contens. 

En vérité j’en fuis, ravie . 

Èt voilà comme dans la vie,. 

. Il n’efl point de bonheur fan* quelque contre-tente 
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